
LE SAMEDI

QU'EST-CE QUE LE BAILLEMENT I

Sous l'influence dle causes diverses, et (lui semblent au pre-
mier' albord. n'avoir pas de rapports entre elles, on éprouve dans
certains îmuscles de la face, de l'arrière-bouche et du cou, une
sensation dillicile à définir, qui détermine dans ces muscles une
contraction spamîodique et, par conséquent, indépendante (le la
volonté. La mnâchoire, inférieure s'écarte dle la supérieure, la bou-
che s'ouvre largement, tandis que les paupmières se ferment à
demi :le voile (lu palais se relève, lat langue et le larynx s'abais-
sent, l'isthume (lu gosier se resserre, et l'air, refoulé dans la trompe
d'Eustache, détermine ui% certain degré de surdité. Le spasme,
modéré à sont début, augniente rapidement de force jusqu'au
moment où, à une contraction violente des muscles intéressés,
succde un relâchement brusque, une détente qui s'accompagne
d'un sentimient de bien-être. En mêmne temps que la contraction
musculaire, commence une inspiration lente, profonde, avec
expansion coîmplète des parois dle la poitrine, et que suit une
expiration rapide, coincidant avec lit détente musculaire. L'en-
semble de ces phénomèénes constitue le bâillement, qui est, comme
or' le voit, un -acte involontaire, spasmodique, et se rattachant à
la fonction respiratoire.

Cet acte a pour résultat (l'introduire dans les poumons une
quantité d'air plus grande (lue celle q1u'y apporte l'inspiration
ordinairme, et, par conséqu ent, <'activer Pi 'éniatose et la ci rcu la-
tion. Il se prod(uit sous l'influence (les causes qlui ralentissent ou
gênient lit respiration,, et surtout, suivant quelques auteurs, dle
celles (lui enl changent lk type, eii faisant préclontiiîer l'expansion
de la bas ,Cou (lu somet d t(e lat pûitrin1e. Oit bâille quand lheure
du som imeil est ciueou q1uandl, au réveil, lat soiî iîoleiice n'est
pas tiicoredissip)te, ou encorie quandlliimblt, aaiuleni
nous, causent unem~ toi-peur %oisine du soImmfeil. La f aim, l'excès
dle réplétionm (le l'estoins et )es autres malaises de cet organe
dléterinent aus,i le bitîlleimient ; oit le voit survenir au (début (le
la lièvre, Penîdant Ile frisson, eCh Un 1110t dans unie foule de condi-
tioins diliîrrntes ou iiiêlîle opposées, miais ayant toutes pour effet
unîe nuolica:4tionL de lat respiration ou de la circulationî. De plus,
comme tous les phénîomnes nerveux, il se produit par imitation.
La vue (l'une personnîe qui bâille, ou (l'un tableau (lui reprodluit
cet aiden(i-t (le liL lîlysîoiîotiiîîe, suffit pour que l'imîitation vous
elitrai. Le profe-sseur (le physiologie qui décrit le bâillemenît
pe-ut s'attenîdre a le faire niaître danis soit auditoire, et si lat le"-
turc de ce-s lignes p)rodulisait le inème effet, nous aurions lat res-
source, pîlus ou mîoins légitime, (le l'attribuer à la îîiétie caus(e.

Oin peuti. si iii u ,i. le ba;il leîîýI ;mi tlmais pou r qu'il ait réel lemenît
lieu, il faut éprouver lat senisatiohn qlui le provoquie et, le spasnme
<lui le constitue. En revanc~he, coiimmei l'une et l'autre sont indé-
pendimanmts (le lat %~olotm, sýi e ist pmossible1< de les d issiiuler .1usqut'à
uni certain poinît cii serrant les lèvres, oit tie petit les étouffer tout
a fait lorsqluils se déeveloppenmt ium1 érieusellenê.

Il ne faut pas conîfondre avec le bâilleiuent un spasmue analo-
guie dams ses causes et qlui le précède ou le suit assez souvent.
Les brs et les Jaumbles s'étendent ,ývec force par uit mouvenment

att tuîmatui late se renverse, ia colonne vertébrale s'infléchiit
en arrière, puis lat (détentte survienît. Oit nommiîe pinificulation
(étirmenmt) ce mnouvemniit d'extaisiom conîvulsive des membres et
<lu tronce ; il (litière du bâillement eti ce que l'inspiration ne peut
se faire pendi(ant l'etlort (lui le caractérise, tandisý qu'elle a tout-
jours lieu pendanmt le bàilleîuenLt.

LSC'l[ IsEs (?UýON AIMERAIT NE PAS AVOIR DITES

V. Joiimmhanloy& -adîtîsle vous êtes ravissante ce
soir'.

jfa~I",u'ism'1/ m'n1>p riment ! Que les htommes atmnt
(louec à nous1 leurrer- Monitseur Curcais 111e (lisait justement 'ta
îîîêîîe chose il y a unle inute.

Ml. h'm,(décidé à couler son it a.-epr qlue vous ne
croyez pas uî m ion de ce que Cervais petit (lire.

Enîfant, à votre lrîîîière heure,
Oit vous sourit, et vouis pleurez.
Puissiez-vous, quiand vous partirez,
81)uî-ire alIors (lue l'oit %(AIuS île(urC

FIATEZ-VOUS LENTEMENT

Le traini part à 5 lie-aies ; atiais lat chose c nemaaît inîspirer
aucune inquiétude à lat jeunesýse q1ui danmse sur lat corde.

il
4.55. Le .lm'siu<ii prête beaucoup d'imtérêt au départ de

ce trainFiti une chanuce.

[il
Derieriw coup.

CONSEILS AUX J1 EUÇl:NES, FEMMES

Unjournal scietntifique dontne les dix conseils suiv. îits
Io. Le sel fait cailler- le lait, et on îte dlevratit s'eu servir, que

lorsque le plat est préparé.
2o. L'eau claire et bouillante fait (lisparaître les tachtes de

fruits ou (le thé.
3o Les tolinates bien mures feront disparaitre les taches d'uîî-

cre et autres sur le lîinge llanic, et aussi sur- les mains.
Io. Pont- faire b mlanchir le lin ge, on1 y inixle, lorstqunil esït bouil-

lant, unte cuillerée (le tét-ébentinie.
5o. L'emîpois est bient meilleur si ont y ajoute quelque peu (lo

6o. Lit cire d'abeilles ,.t le se-l renmdront bmrillanmt le fer rouillé.
7o. De l'onguenctt 'gris et (le l'huile ums n.' u égale partie,

dlétruironit les punaises.
"o. Si les chaussures sonît devenues dures sous l'action (le l'ea u,

l'huile Kerosene les renidra douces et miolles.
9o. Lîibibez un linîge dais l'huile (le Keroscine, et frottez en

votre théière. (lui dleviend(ra brillante.
lOo. L'eau dle pluie et le soila,.enlièver-ont les taches <le la

graissýe dle roues, etc., sur- toute étoile q1ui peut se laver.


